
Mérou badèche  (Epinephelus alexandrinus)  

Synonyme : Badèche, mérou rayé. 

Famille : serranidés. Confusion possible avec d’autres mérous tels que le mérou brun (Epinephe-
lus guaza), le mérou royal (Micteroperca rubra) et surtout le mérou blanc (Epinephelus aeneus) 
dont les opercules sont rayées de lignes blanches.

Corps : allongé, peu comprimé, couvert de petites écailles

Tête : pointue, avec une mâchoire inférieure proéminente ; 3 épines sur le bord de l’opercule ;
pré-opercule dentelé.

Nageoires : une dorsale ; caudale tronquée chez l’adulte.

Coloration : brun jaunâtre à brun sépia avec des bandes longitudinales plus foncées et deux lignes 
obliques sombres sur l’opercule. 

Taille : 1 mètre et plus.

Biologie : Ce poisson généralement solitaire, ou en petits groupes quand ils sont jeunes, fréquente 
des fonds divers (sable, vase, rochers, prairies sous-marines), de 10 jusqu’à 300 m de profondeur. 
Vorace, il se nourrit de mollusques céphalopodes, de crustacés et de poissons. Hermaphrodite, il est 
d’abord femelle, puis mâle vers l’âge de 3 ans, lorsqu’il atteint une taille de plus de 30 cm. La 
reproduction a lieu en été par pleine lune.    

Pêche : artisanale, filet et palangre accessoirement. Très prisé par les pêcheurs sportifs et les
chasseurs sous-marins.

Intérêt culinaire : chair excellente et très appréciée.

Ma note perso : Rare sur nos côtes, je n’avais vu des mérous badèches que sur la côte Sud de
Porquerolles. Récemment j’ai aperçu des individus de petite taille aux Embiez, signe que ce poisson
commence à réapparaître sur les côtes méditerranéennes de la France continentale. 


